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Félix Stüssi &

Un 50e de Vie, ça se fête en grand! Et l’ami musicien, compositeur et pianiste Félix Stussi a décidé de
célébrer avec ses comparses de longue date en les alliant à son projet musical, Les Malcommodes, né en
2010 de sa collaboration avec l’éclectique contrebassiste Daniel Lessard et le percussionniste de tous
poils, Pierre Tanguay. Or, Félix Stussi n’est pas homme à festoyer seul. “Les Malcommodes invitent...”
est la résultante de ce concert enregistré en public les 24 et 25 septembre 2016 à la Chapelle historique
du Bon-Pasteur de Montréal. Lors de ces deux concerts, le trio a ouvert toutes grandes ses portes à des
joueurs de prestige, à commencer par le ludique tromboniste américain Ray Anderson, compagnon fidèle
de notre jazzman helvético-québécois dans ses aventures musicales. L’invitation s’adressait aussi à un
duo de saxos de belle facture, André Leroux et Jean Derome reconnus pour la précision de leur jeu et leur
sens de l’improvisation, sans oublier le son éclatant du trompettiste Jacques Kuba Séguin qui complète ce
sympathique “big band”. Pour lier cette joyeuse équipe, la voix swing de Sonia Johnson, teintée d’accents
graves, a su s’imposer avec maîtrise tout au long du concert, parfaitement en accord avec les créations
innovatrices, originales et débordantes de dynamisme que le compositeur a insuffl é à son jeu de piano.
Et vive les couleurs de la cinquantaine!  - Michel Dupuis, chroniqueur de musique

Félix Stussi has been a fixture on the Montreal scene for close to two decades. In 2010, he put together a
trio with two local stalwarts, bassist Daniel Lessard and drummer Pierre Tanguay. The band’s name, Les
Malcommodes, which roughly translates as ‘the cantankerous ones’, is by no means a nuisance; in fact
it’s both playful and witty, thanks to the leader’s Monkish leanings. It is this unit that underpins this new
project of his. “I turned 50”, he states, “so I wanted to treat myself by casting players I like very much
individually, but who have never really played together before. The most important, though, is that they
all dig my new compositions and arrangements, because if they are not, how could the audience enjoy
the music?” Looking at the line-up, it is indeed eclectic: the twin saxophonists, Jean Derome and André
Leroux, are the veterans, yet their musical pursuits are vastly diff erent; trumpeter Jacques Kuba Séguin
and vocalist Sonia Johnson (singing both the pianist’s and her own lyrics) are of a younger generation;
last but not least, the stellar Ray Anderson returns to Stussi’s fold, chipping in with an original and some
fanciful vocal work as well.  - Marc Chénard, jazz editor, La Scena Musicale
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Au Québec le terme «malcommode» revêt le sens de «tapageur» ou «espiègle», souvent utilisé avec 
une connotation positive, par exemple en blaguant avec des enfants. Les Malcommodes sont un trio  
composé de musiciens chevronés. Ils honorent leur nom avec une musique hautement dynamique, 
originale et pleine d’humour contagieux. En respectant cet esprit, L’album entier a été enregistré en 

plages sont des «one-takes». Le percussioniste Pierre Tanguay est un pilier du jazz canadien. Il est 
également à l’aise dans la musique improvisée, contemporaine ou médiévale. Ses collaborations 
sont inombrables et son optimisme est désarmant. Il a, entre autres, joué avec Fred Frith, Henry 

Grimes, Marilyn Crispell et Nana Vasconcelos. Daniel Lessard, le contrebassiste du groupe, connaît 
aussi une carrière comme pianiste et compositeur. Daniel est un poète de la musique. Plusieurs 

grands ont fait appel à sa sensibilité hors paire, dont Gilles Vigneault et Diane Dufresne au Québec 
ainsi que Joe Pass, Kenny Burrell, Fred Hersch ou Diane Schuur au niveau international. Félix Stüssi, le 

pianiste et compositeur du band, mène depuis plusieurs années un sextette qui met en vedette le 
grand tromboniste Ray Anderson et qui connait beaucoup de succès. Il savoure la liberté et 

l’ouverture qu’il ressent au sein de son trio qui n’est pas toujours commode, mais tellement inspirant!



????????????????????



«... Le jazz proposé ici en est un énergique, Debussy-esque par moment et ne laisse pas 
l’auditeur indifférent. Pour l’auditeur avertit, cette nouvelle galette représente une belle 
découverte du jazz montréalais... Un album qui vaut le détour pour la qualité de son 
interprétation et pour la vivacité de l’ensemble de sa sonorité.» 

Marie-Ève Boulanger, www.camuz.ca, 02/12/2012 
 

«Avouons que cela peut faire plaisir, de côtoyer des musiciens aussi malcommodes que 
ceux-ci. ... LA surprise du mois de décembre. Dans le pas de « fla-fla » ni de «chi-chi », 
ces “diables” d’hommes servent un jazz de très haute tenue, marqué par des 
compositions brillantes à la facture harmonique sous haute tension. Plus que des petits 
bonheurs, le cœur du jazz comme il doit battre, avec toute cette inventivité créatrice qui 
lui est due. Alléluia.» 

Christophe Rodriguez, www.sortiesjazznights.com, 07/12/2012 
 

«...quite a discovery for the month of December. Straight to the point, the boys serve up 
some great jazz, marked by brilliant compositions and great harmonies. This is no small 
feat, jazz played right as it should be with all it's deserved creativity. Alleluia.» 

Claude Thibault, www.sortiesjazznights.com, 07/12/2012 
 

«C’est cet esprit irrévérencieux qui est recherché dans ce disque. ... des motifs et des 
clins d’oeil surprenants, toujours d’une forte intelligence.» 

Frédéric Cardin, www.espace.mu 

La Scena Musicale  01/12/2012 
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Après trois disques mettant des souffleurs en 
vedette, le pianiste helvète immigré au Québec Félix 
Stüssi propose cette fois-ci un trio collectif avec ses 
fieffés complices, le vétéran Daniel Lessard à la 
contrebasse et le polyvalent batteur Pierre Tanguay.  
Dans cette généreuse surface de plus de 74 
minutes (un peu longuette), le groupe s’attaque à 
11 pièces, toutes sauf deux signées par le pianiste, 
les autres par Monk (Four in One) et Horace Silver 
(Peace).  
Extraites de trois séances en 2010 et 2011, dont 
une publique, les pièces permettront à l’auditeur 
d’apprécier la belle chimie entre les musiciens 
rehaussée d’une certaine variété stylistique, 
recoupant la ballade, le swing vigoureux et 
quelques numéros aux formes plus ouvertes.  
En dépit de son nom, ce trio n’a rien de 
particulièrement dérangeant, ou « malcommode » 
si l’on veut.  
La tradition du piano trio jazz se porte bien merci et 
ces messieurs contribuent à son état de santé.  
        Marc Chénard 

01/12/2012 
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Ray Anderson: le trombone pérenne

Alain Brunet
La Presse
La Chapelle Historique du Bon-Pasteur
accueille samedi l'ensemble du pianiste
montréalais Félix Stüssi. S'y joint le
tromboniste Ray Anderson, avec qui Stüssi
avait tissé des liens avant même de s'établir à
Montréal à la fin des années 90. Il
programmait alors un festival de jazz dans sa
Suisse natale et y avait invité le fameux
tromboniste new-yorkais, originaire de
Chicago.

Hormis Stüssi et Anderson, participent à cet
ensemble les saxophonistes Alexandre Côté
(alto et soprano) et Bruno Lamarche (ténor et
soprano), le contrebassiste Clinton Ryder et
le batteur Isaiah Ceccarelli. Aux côtés de Ray

Anderson, deux albums du Felix Stüssi 5 ont été enregistrés: Baiji (JustinTime, 2008) et Hieronymus (Effendi, 2010).

«Montréal est une de mes villes préférées. J'y suis venu fréquemment, j'ai toujours envie d'y revenir», s'exclame le
tromboniste sexagénaire, joint à son domicile new-yorkais. Le sable de la voix est perceptible, on en reconnaît la texture
depuis les années 80 alors qu'il personnifiait le renouveau du trombone. Trente ans plus tard, il en incarne la pérennité.

«Ce groupe avec Felix Stüssi me plaît vraiment. Ce projet existe depuis quelques années, il me semble intéressant et
important de revenir y participer lorsque l'occasion s'y prête. Chaque fois, c'est tout simplement merveilleux de jouer (ou
même de tourner) avec ces gars, d'autant plus que Felix est un très bon compositeur. Vous savez, je ne me sens pas l'invité
de ce groupe, j'ai le sentiment d'en faire partie comme les autres. L'ouverture de ces musiciens rend les choses si faciles.
C'est super! Cette relation entre musiciens américains et musiciens, d'ailleurs, est une signe d'évolution de notre profession.
C'est très stimulant et très positif de voir le niveau ainsi s'élever.»

Assurément, Ray Anderson ne collabore pas avec ces jazzmen montréalais pour leur faire plaisir. L'homme est très occupé,
il a le choix et il choisit. «J'aime cette vie qui me permet de diriger plusieurs ensembles en plus de jouer en tant que sideman
pour d'autres, comme dans cet ensemble montréalais qui m'enchante. Le fossé entre les musiciens de New York et le reste
du monde, vous savez, ne cesse de rétrécir. Il y a vraiment beaucoup de très bons musiciens partout sur la planète.»

Dans la Grosse Pomme, l'agenda est aussi rempli. Voyez-le décrire tous ses projets menés de front:

«Le Pocket Brass Band est très actif en ce moment - Lew Soloff, trompette, Bobby Previte, batterie, Matt Perrine,
sousaphone. BassDrumBone, un travail coopératif avec le contrebassiste Mark Helias et le batteur Gerry Hemingway, existe
depuis 35... Une plante peut pousser longtemps! J'apprécie tellement pouvoir maintenir de longues relations musicales! Je
dirige aussi deux quartettes: le premier avec le contrebassiste Brad Jones, le saxophoniste Marty Ehrlich et le batteur Matt
Wilson, puis un tout nouveau avec l'organiste (Hammond B3) Gary Versace, le guitariste Steve Salerno et encore Matt
Wilson. Le mélange du Hammond B3 et du trombone est très spécial. Beaucoup de blues là-dedans! Enfin, j'enseigne les
études de jazz dans un tout petit département de musique, à l'université Stony Brooks. Cela me permet d'éviter de voyager
tout le temps.»

En fait, Ray Anderson préfère voyager tout le temps... dans toutes les époques du jazz, à travers sa musique:



Concert, Chapelle historique du Bon-Pasteur, 2013 
«  le pianiste Félix Stüssi a impressionné les spectateurs par sa verve 
rythmique incomparable. Sympathique monsieur à l'accent indéchiffrable ... et au 
dynamisme absolument inépuisable.  Au trombone, Ray Anderson nous en a 
fait voir de toutes les couleurs en rockant son instrument comme je n'ai jamais vu 
personne d'autre le faire au par avant. Croyez-nous il faut le voir en spectacle 
pour le croire!»   Marie-Eve Boulanger, Camuz.ca, 25.3.13

European Tour with Ray Anderson, 2011
«Joy, wit and then again introspection and abstraction: the symbiotic union of the 
US-american trombonist Ray Anderson with the quintet of canado-swiss pianist 
Félix Stüssi brings contrasts together  Félix Stüssi himself combines a hearty 
piano style and some underlying stride technique with the daring harmonics of 
the romantics like Chopin and Liszt; he [Stüssi] is an incredible composer and 
arranger.»   Stefan Michalzik, Wiesbadener Kurier, August, 2011

«Trombone and double bass in a duet? No problem for Ray Anderson who plays 
the clumsy wind instrument as if it was a flute  One does hardly exaggerate 
saying that this monumental duo between bassist Clinton Ryder and Ray 
Anderson  was the highlight of this hot summer night  it was like a summary 
of Jazz history.» Wolfgang Sandner, Frankfurter Allgemeine, August, 2011

«This concert in contest with the tropical summer heat was simply amazing. Ray 
Anderson resembled a weather god, blowing his cheeks producing staccato 
tempi and clouds of curious sounds. All musicians proved to have exceptional 
talent »  Uschi Meister, Südostschweiz am Sonntag, August  21, 2011

«  after two-and-a-half hours of concert, the public still wanted an encore! And 
this despite the combination of tropical heat and hot jazz which made sweat 
everybody!» André Maerz, Südostschweiz Glarus, August 22, 2011







 
 
 

 
 
 

Communiqu é 
Pour di�usion immédiate 

Félix Stüssi & Give me Five 
lauréat du Grand Prix de Jazz General Motors 2007 

Le Prix Étoiles Galaxie de Radio-Canada remis à Marianne  Trudel . 
Montréal, le samedi 7 juillet 2007  — Le Fest ival International de Jazz de Montréal , en collaboration avec 
General Motors  du Canada , partenaire présentateur de l’événement pour une 8 e année consécutive, est 
heureux d e décerner aujourd’hui le Grand Prix de Jazz General Motors  à la formation Félix Stüssi & Give me 
Five , qui s’est le plus illustrée parmi les dix artistes ou groupes de jazz inscrits cette année au concours 
pancanadien. Le jury a tenu à souligner la qualité des dix �nalistes qui se sont avérés d’un calibre 
particulièrement impressionnant. Le jury a d’ailleurs tenu à accorder une mention spéciale au trio de la 
contrebassiste Brandi Disterheft . 

Le Prix Étoiles Galaxie de Radio-Canada , qui est attribué pour une 4 e année à la meilleure composition, a été 
décerné à  Marianne Trudel , pour la pièce Sur la route. 

Félix Stüssi & Give me Five se verra remettre o�ciellement le Grand Prix de Jazz General Motors 2007 lors 
d’une rencontre de presse qui aura lieu aujourd’hui, à 13 h, au salon Mont-Royal du Hyatt Regency 
Montréal . Le lauréat recevra également son prix devant public lors de sa prestation avant le concert de clôture 
du Festival mettant en vedette Oliver Jones, Susie Arioli et I Musici, ce soir, à 20 h, à la Salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts . Le public est par ailleurs invité à assister au concert spécial que donnera Félix Stüssi & 
Give me Five aujourd’hui même , à 18 h, sur la Scène General Motors .

Félix Stüssi & Give me Five  
Le pianiste d’origine suisse et Montréalais d’adoption Félix Stüssi lançait, ce printemps, Give me Five, sur lequel 
il fait la synthèse de ses multiples sources d’inspiration. Le musicien d’expérience, qui a dirigé plusieurs 
formations, interprétera les pièces de ce premier et très sympathique album en compagnie des membres de son 
quintette, Alex Côté et Bruno Lamarche (saxophones), Clinton Ryder (contrebasse) et Isaiah Ceccarelli 
(batterie). Se comparant à un peintre possédant une palette de couleurs hétéroclites n’ayant pas peur de créer 
de nouveaux mélanges, à la fois modernes et enracinés dans la tradition, le musicien, qui détient une maîtrise 
en ethnomusicologie, dit avoir réuni, au sein de ce quintette, les complices idéaux pour se lancer dans la 
création la plus pure. 

Grand Prix de Jazz General Motors 2007 
Le lauréat du Grand Prix de Jazz General Motors, mérite cette année : 

• le trophé e du Grand Prix de Jazz General Motors 2007  assorti d'une bourse de 5000 $ o�erte par 
General Motors du Canada ; 

• un spectacle  présenté à l'extérieur, sur la scène General Motors, le samedi 7 juillet, à 18 h, o�ert en 
clôture de la série Les Gammes General Motors ; et en première partie du concert de clôture qui, en 
programme double, met en vedette Oliver Jones, Susie Arioli et I Musici, à 20 h, à la Place des Arts, 
dans le cadre de la série Pleins feux General Motors ; 

• une invitation à participer au  Festival International de Jazz de Montréal 2008 , toutes dépenses 
payées par le Festival (transport, hôtel et cachet)  ; 

• cinquante heures d’enregistrement (incluant le matriçage) au studio Karisma ; 

• une proposition de licence pour la fabrication et la distribution d'un album par la maison de disques 
Justin Time ; 

• une invitation à participer au Festi Jazz International de Rimouski , édition 2008. 




